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    Préface


    
Nous croyons que notre enseignement – rendre les gens plus conscients de leur façon de vivre leurs relations – est particulièrement important dans le monde actuel. Parce que les individus et les peuples se divisent de plus en plus jusqu’à l’extrême et que nous avons les moyens de nous détruire totalement, il est impératif de faire tout ce qui est en notre pouvoir pour renverser cette spirale descendante qui mène à des divisions irréconciliables et à la destruction totale. Notre chemin pour inverser cette tendance est de devenir pleinement conscients de nos différents « Moi » (ou sous-personnalités) et de leurs divers comportements. C’est là notre objectif : nous croyons qu’à ce moment de l’histoire, elle pourrait tout simplement assurer notre survie.


    Nous exprimons une profonde reconnaissance à tous ces maîtres-enseignants qui nous ont rejoints pour promulguer notre travail, le traduire dans d’autres langues, le diffuser d’une manière claire et explicite et le faire connaître à d’autres nations. Joy Manné est un de ces maîtresenseignants.


    Joy a une singulière approche de notre travail, à la fois informelle et conviviale, qui préserve la joie et l’humour, le côté aventureux et l’absence de jugement de cet enseignement, tout en honorant sa profondeur et son importance. Elle nous permet de comprendre facilement comment nous sommes composés d’une multitude de sous-personnalités et ce que cela implique. Elle nous explique pourquoi ces « Moi » multiples sont une part normale de notre condition humaine et ce que les connaître apporte à nos vies, en termes de richesse, de choix et de paix.


    Joy nous entraîne un pas plus loin en illustrant les différents comportements de ces « Moi » dans nos relations, en mettant en scène cette véritable « danse » à laquelle ils se livrent en nous et avec les « Moi » d’autrui. Ses exemples nous donnent une bonne image de ces interactions et nous invitent à une exploration plus approfondie. Une fois de plus, l’exploration est fascinante, les récompenses multiples et le voyage plein d’aventures.


    Soyez la bienvenue dans ce livre et dans cet apprentissage du Dialogue intérieur !


    Hal et Sidra Stone


    Albion, Californie, janvier


    2006

  


  
    À Hal et Sidra Stone qui sont à l’origine de cette technique, à Hans G. Mensink et Tilke Plateel-Deur qui me l’ont enseignée, et à la technique même du Dialogue intérieur, qui est au plaisir de se connaître et au fait d’entretenir des relations créatives avec les autres ce que se brosser les dents est au maintien quotidien de l’hygiène corporelle !

  


  
    Remerciements


    
Je remercie Hal et Sidra Stone d’avoir créé cette technique lumineuse ; ceux qui m’ont enseigné le Dialogue intérieur, Hans G. Mensink et Tilke Plateel Deur, pour leur subtilité, leur sensibilité et leur sagesse ; et mon mari, Johannes Bronkhorst, pour son amour. À eux tous, ils m’ont permis de ressentir ma vulnérabilité en étant pleinement responsable et en toute sécurité.


    Je suis très reconnaissante envers Ann Harrison pour sa critique exquise et constructive, au parfum d’Australie.


    L’idée du chapitre sur le Dialogue intérieur à pratiquer soi-même a été avancée par Jacques Maire (éditeur). À ma connaissance, cela n’a jamais été fait auparavant. Je lui sais gré de faire que l’écriture de livres pour les Éditions Jouvence soit un réel plaisir.

  


  
    CHAPITRE I


    Qui sommes-nous réellement ?


    
Qu’est-ce qui fait le caractère turbulent de nos personnalités ? Pourquoi nos réactions sont-elles si souvent imprévisibles non seulement pour les autres mais aussi pour nous-mêmes ? D’où vient que nous désirions faire quelque chose et que nous nous trouvions en train de faire autre chose ? Pourquoi nous trahissons-nous, nous sabotons-nous, nous minons-nous, nous sous-estimons-nous et nous faisons-nous souffrir de tant de manières différentes ? Pourquoi notre tempérament est-il si tumultueux et en apparence si incontrôlable ? Comment nous soutenir, nous encourager, nous accomplir et être pleinement créatifs ? Comment profiter de relations enrichissantes, d’une sexualité épanouie et de tout ce que nous offre la vie ? Comment être de bons parents pour nos enfants et de bons enfants pour nos parents sans mettre en péril notre autonomie ? Comment serait notre vie si nous trouvions la clef du succès dans tous ces domaines ?


    Découvrir qui nous sommes réellement rend beaucoup de choses possibles, comme nous allons le voir.


    Commençons par John et Jane, un couple marié avec des enfants, et par les parents de John, Mary et Peter.


    
      John


      John se réveille le matin. Il s’adresse à sa femme et à ses enfants avec douceur, dépose ces derniers à l’école avec tendresse. Après quoi il conduit comme un fou pour arriver à l’heure au travail et manque de renverser trois vieux messieurs. Il se gare, prend une respiration profonde et se rend au travail où il occupe un poste de directeur. Il entretient des relations courtoises avec sa secrétaire, se conduit grossièrement envers son apprenti et est obséquieux avec son patron. Il arrive tôt précisément pour avoir le temps de faire sa méditation transcendantale au travail, dans la salle de repos. La salle de repos, c’est une idée qui vient de lui. Les membres du personnel peuvent y passer un moment lorsqu’un stress trop important nuit à leur prise de décisions. Cela a fait ses preuves en terme de productivité. John est à la fois fier de la salle de repos, malheureux de ses imprudences au volant et méprise son comportement servile envers son patron.


      Au cours de la même journée, il est à la fois affectueux, dangereux, impoli, servile, insouciant, méditatif, prévenant, consciencieux, malheureux. Il souffre d’un manque d’amour-propre, etc. Mais qui est réellement John ?


      Jane


      Elle travaille à mi-temps, son travail la comble, lui procure de l’argent de poche et lui laisse le temps de profiter de sa famille. Son rôle d’épouse et celui de mère la comblent aussi. Lorsque ses enfants rentrent de l’école, ils se serrent dans les bras les uns des autres. Elle leur a préparé du thé. Elle leur demande comment s’est passée leur journée et se met à leur disposition pour les aider à faire leurs devoirs. Elle les autorise à regarder la télévision une fois ceux-ci terminés. C’est l’été. Les enfants sortent dans le jardin et jouent gaiement. Une dispute éclate. Ils commencent à se battre. Jane sort de la maison et hurle à leur intention : « Arrêtez ça tout de suite ! Pourquoi est-ce qu’il faut toujours que vous vous battiez quand vous êtes dans le jardin ? Qu’est-ce que les voisins vont penser ! Je vous ordonne de rentrer ! » Très peu de temps après, Jane s’en veut d’avoir été désagréable et de manquer à ce point d’amour-propre, source de sa peur du qu’en-dira-t-on.


      Au cours de la même journée, Jane est heureuse, comblée, affectueuse, bienveillante, attentive, laxiste, en colère, elle punit, elle est malheureuse, anxieuse et j’en passe. Mais qui est réellement Jane ?


      Mary


      Mary est grand-mère. Ses petits enfants lui rendent visite. Elle fait un gâteau avec eux, les emmène au parc, leur achète des bandes dessinées, joue avec eux à même le sol et passe une excellente journée en leur compagnie. Lorsque son fils John vient chercher les enfants, il lui offre des fleurs et la remercie. Peter, son mari, rentre à la maison. À peine a-t-il franchi le pas de la porte que Mary commence à se plaindre : « Je n’ai pas la force de préparer le dîner. Tu vas devoir t’en charger. Les petits étaient là aujourd’hui. C’est qu’ils ne me laissent pas une minute ! John et Jane en ont fait des enfants terriblement gâtés ! » Mary ne comprend pas pourquoi elle se plaint dès que Peter passe la porte. Elle s’en veut énormément de le rejeter et de détruire l’intimité et l’amitié précieuses qu’ils partageaient autrefois.


      Au cours de la même journée, Mary est affectueuse, créative, drôle, dévouée, joueuse, généreuse, aimante, bougonne, plaintive, hypocrite, hostile, elle est sévère, critique envers elle-même, triste, etc. Mais qui est réellement Mary ?


      Peter


      Peter a passé une bonne journée. Il a la soixantaine, est en forme et en bonne santé, il a bon caractère, il est de contact agréable et réussit tout ce qu’il entreprend. Ce jour-là, il quitte tôt le travail avec sa secrétaire, en prétextant une réunion. En réalité, ils ont une liaison. Sa secrétaire est mariée elle aussi. Peter et sa secrétaire se paient du bon temps, prétextant des voyages d’affaires : dans les villes où on ne les connaît pas, ils fréquentent des clubs érotiques, vont danser et, parfois même, ils vont voir des films légèrement pornographiques.


      Peter rentre à la maison, Mary l’accueille et se complaint une fois de plus, avec talent : « Tais-toi, de grâce, dit-il, j’ai du travail. » Il attrape son journal et s’enferme dans son bureau où il alterne l’apprentissage du russe et la lecture du magazine The Economist. Plus tard, il sort de son bureau pour se préparer un sandwich et se rend compte que sa femme est partie au cinéma avec une amie. Il sait qu’en rentrant elle se plaindra que le film était mauvais, que son amie a été désagréable, il appréhende son retour. Peter ne se doute pas qu’en fait Mary passe un très bon moment. Elle apprécie le film et en parle de façon animée avec son amie après la séance. Autrefois, au début de leur relation, c’était comme ça avec lui aussi. Il l’emmenait dans des clubs coquins et l’amenait voir des films légèrement pornos. Peter n’est pas fier de tromper Mary. Il regrette le temps où il faisait avec elle ce qu’il fait aujourd’hui avec sa secrétaire. Il se sent désarmé et incapable de communiquer avec sa femme.


      Au cours de la même journée, Peter brille, il est séduisant, lubrique, fourbe, cruel, menteur, sournois, stupide, intelligent, il éprouve de la honte, il se sent seul, il rêve d’un tas de choses, se sent désarmé, etc. Mais qui est réellement Peter ?
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